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Le nom de l’auteur, le Dr L. Fonck, recteur de l'Institut 
biblique pontifical, recommande suffisamment cet ouvrage qui 
est un guide précieux pour les bonnes volontés, chaque 
jour plus nombreuses, qui se demandent: comment tra
vailler ?

Le Dr L. Fonck, sous une forme condensée et claire, a ré
sumé là son expérience de savant.

Dans une première partie, l'Ecole du Travail scientifique, il 
étudie le « Séminaire » et son fonctionnement. Dans une 
seconde, suivant pas à pas le travailleur dans sa recherche, il 
initie à la pratique du travail scientifique.

C’est le livre indispensable pour les jeunes savants qui débu
tent dans l’étude positive des idées et des religions, et pour 
tous ceux qui veulent* suivre la recherche historique, aujour
d’hui si intense, surtout en théologie.

L’ouvrage du Dr L. Fonck, déjà traduit en plusieurs lan
gues, a le plus vif succès. L’adaptation française rendra de 
grands services aux étudiants de notre paya.

— R. P de Bonniot. — Le Problème du mal. —Troisième 
édition, avec une introduction par X. Moisant, in-12, 3 fr. 50. 
Librairie P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris; et chez Carneau, 
Kirouack, libraires à Québec.

M. X. Moisant, dans son introduction, met en relief les trois 
pensées principales de P. de Bonniot: l’importance du sujet, la 
complexité du problème et la bienfaisance du mystère qui s’y 
attache. Ces pensées, plus ou moins dissimulées sous les rai
sonnements, sont l’ossature de l’ouvrage. M. Moisant les résume 
brièvement et condense sur chacune d’elles un faisceau de 
rayons lumineux.

Le lecteur, ainsi averti, peut maintenant ouvrir le livre : il 
le comprendra mieux.

Comme les incrédules ne cessent de répéter l’illogique 
refrain d’Epicnre et de nier la bonté de Dieujpour arriver à la 
négation de son existence, "le R. P. de Bonniot a pris à tâche 
de leur prouver la faiblesse de leur sophisme.

Il commence par l’analyse de la notion du mal. Il étudie le 
bien et le mal dans les œuvres artificielles et dans les œuvres 
de la nature, et, de diverses considéiations, il conclut que le 
véritable mal de l’homme est la'haine de Dieu.


